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Ludiek overzicht_Un aperçu ludique

Photo E. Sergysels-
Fig. 33. Les Magasins d'Exposition vus du Square Sainctelette. A droite, l'entrée du Hall public 

et le Magasin des pièces détachées donnant sur le quai de Willebroeck

Les hauts poteaux métalliques revêtus 
d’une enveloppe en tôle d’acier de profil 
fusiforme, les grandes surfaces verticales 
vitrées, le puissant bandeau et la corniche 
saillante couronnant la façade font de ce 
bâtiment un des exemples les plus réussis 
de l’architecture du fer, de la glace polie 
et du verre.
Le plafond est étudié en vue de diffuser 

un éclairage artificiel abondant ; il com- 
porte, au centre, une voûte réalisée par un 
enduit sur treillis céramique ; au pourtour, 
un caisson qui dissimule une passerelle et 
que prolonge une corniche.
L’éclairage, d’une puissance de 165 kW, 

est réparti entre : 1° des lampes masquées

par la corniche et éclairant la voûte ; 2° des 
projecteurs disposés sur la passerelle et 
donnant un éclairage direct intense ; 3° des 
réflecteurs dissimulés derrière une corniche 
basse, le long du mur opposé au square 
Sainctelette, et éclairant ce mur.
Un escalier et un ascenseur desservent la 

passerelle et rendent aisés l’entretien et le 
réglage des foyers lumineux qui y sont dis- 
posés.
Un phare d’une puissance de 15 kW est 

placé sur le sommet du toit ; il est du sys- 
tème à miroirs et donne un pinceau vertical 
et trois pinceaux horizontaux.
Le chauffage est à air pulsé. L’air chaud, 

venant d’un échangëur spécial alimenté
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Fig. 385. Vue du solarium tournant de Vallauris. (Photo Traverso)

Le Solarium tournant de l'Institut 
héliothérapique à Vallauris (France)

L’Institut héliothérapique de Vallauris (Alpes 
Maritimes) est situé à une altitude de 280 mètres 
et domine la ville de Cannes. Pour traiter des 
malades par les radiations solaires, on ne pouvait 
choisir une meilleure situation : parfaite pureté 
d’air, grande luminosité d’atmosphère, douceur 
des hivers, nombre particulièrement élevé de jour- 
nées ensoleillées.
Le traitement pratiqué dans cet institut utilise 

les radiations solaires selon une technique spéciale 
dans un solarium tournant, qui donne la possi- 
bilité de procurer aux malades le maximum de 
radiation quelle que soit l’heure du jour et quelle 
que soit la saison.
Le projet primitif prévoyait le solarium tour- 

nant au sommet du bâtiment principal. Des rai- 
sons divasses ont fait abandonner . cet emplace- 
ment et le solarium a été établi tout à fait à l’écart 
du bâtiment principal. La partie tournante est 
entièrement métallique et la partie fixe est en 
béton coulé entre coffrages métalliques.

La partie tournante comporte une plateforme 
métallique longue de 33 mètres et large de 6m40. 
Cette plateforme porte une rangée de dix cabines 
également métalliques, formant deux groupes de 
cinq cabines, de part et d’autre, d’un poste cen- 
tral. Par l’intermédiare d’une charpente cette 
plateforme repose sur un pivot, et sur des galets 
de roulement, qui assurent la stabilité de la partie 
tournante. Le pivot est en forme de calotte sphé- 
rique. Une charge de 150 tonnes est concentrée 
sur ce pivot qui repose sur un solide massif en 
béton.
Les lits du solarium sont basculants, de manière 

à pouvoir présenter les malades perpendiculaire- 
ment aux rayons du soleil. Des précautions spé- 
ciales ont été prises pour l’insonorisation.

(D’après la revue La Construction moderne, 21 mars 1937, 
p. 4ll.)
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Fig. 99. Vue générale de la cartothèque.

La cartothèque de l’Administration cen- 

trale des Assurances sociales à Prague

L’Administration centrale des Assurances So- 
ciales à Prague, en Tchécoslovaquie, a dans ses 
attributions les assurances vieillesse et invalidité 
de 2.500.000 personnes. Durant les années 1926- 
1930, l’Administration centrale n’a pas reçu moins 
de 18 millions de pièces de toutes espèces concer- 
nant les assurés. Cette masse de documents pour- 
rait former une pile de 3.000 mètres de hauteur. 
Pour faciliter les recherches et le contrôle de 
toutes ces pièces, l’Administation a décidé de 
construire une cartothèque moderne de dimen- 
sions peu communes. Le nouveau fichier géant 
comprend 2 groupes de 1.360 tiroirs chacun. La 
hauteur du fichier est de 5 mètres, la surface 
occupée atteint 370 m3.

Les tiroirs ont été réalisés en tôle d’acier; l’os- 
sature est en profilés spéciaux laminés à froid. 
Plusieurs postes de travail mobiles sont à la dis- 
position des employés chargés de la tenue des 
fiches. Ces postes se déplaçant horizontalement et 
verticalement sont munis d’une cabine ouverte 
pourvue d’un bureau et d’une chaise; ils peuvent 
être instantanément arrêtés au niveau voulu par 
simple pression sur un bouton électrique.

La nouvelle cartothèque, qui peut contenir jus- 
qu’à 4 millions de fiches, donne entière satisfac- 
tion à l’Administration centrale des Assurances 
Sociales tchécoslovaques.
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Fig. 140. Vue d'ensemble du pont Marine Parkway à New-York. La travée centrale mobile, 
a une longueur de 180 mètres. Ce pont a été primé au concours des plus beaux ponts de 

l'American Institute oi Steel Construction en 1938.

Simultanément au travail décrit ci-dessus, on 
a procédé au montage des travées d’approche. Ce 
montage s’est fait sur chalands, se trouvant â une 
assez grande distance de l’emplacemenl du pont. 
Les travées montées étaient amenées on position 
par flottage.

Flottage

La presqu’île de Rockaway, à l’endroit où se 
trouve le pont de Marine Parkway, est située à 
faible distance de l’Océan Atlantique. Le courant 
y atteint normalement une vitesse de lnl80 par 
seconde, et l’amplitude des marées est de lm50.

Toutes les travées furent mises à flots à marée 
haute; on les amenait en position exacte au moyen 
de remorqueurs et en utilisant des corps morts.

Après avoir mis en position la travée mobile par 
exemple, cette travée était relevée de 0m60 par des 
vérins hydrauliques placés sur les piles. Au fur 
et à mesure que la marée descendait, la charge 
sur l’échafaudage de montage se réduisait. Fina-

lement, les chalands entièrement déchargés pou-
vaient être déplacés pour le montage des travées 
suivantes. Le déplacemcnl total des blocs d’ap-
pui des travées principales par rapport au niveau 
de l’eau (déplacement dû au travail des vérins 
et à la marée), nécessaire pour racheter la flèche 
des poutres et la flottabilité des chalands et assu-
rer le dégagement de la travée fut de 0m85.

Le procédé employé pour le montage des deux 
travées adjacentes à la travée mobile fut analogue 
à la méthode de montage de cette travée.

Montage des travées d'approche

Des chalands mesurant de 34m7o à 56m75 de 
longueur et 10“35 de largeur furent employés 
pour la construction des travées d’approche, deux 
chalands de même longueur étaient placés côte 
à côte et reliés entre eux par des câbles métal-
liques.

Les poids des travées d’approche sont relati-
vement faibles; aussi l’échafaudage de montage,
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Fig. 251. Plan d'urbanisation de la Rive gauche de l'Escaut. Le secteur représenté ici contiendrait 
cinq cent mille habitants, logés en « ville radieuse », c'est-à-dire : surface bâtie 12 %, surface de 
verdure 88 %. Super-densité de mille habitants à l'hectare. Hauteurs des immeubles : cinquante 
mètres. Classification des circulations piétons et automobiles : le sol entier aux piétons ; l'auto- 
mobile est sur autostrade à cinq mètres de hauteur. On voit ici l'avenue principale de la nouvelle 
ville qui serait axée sur la Cathédrale. On voit également, au premier plan, l'ensemble des bâti- 
ments de la Cité mondiale (idée belge), de Paul OTLET. Le projet actuellement étudié dans les 
Services de la Ville d'Anvers offre une impression inquiétante de désordre et d'inorganisation.

au scandale, au plus sinistre et sacrilège 
scandale ! Une des étapes décisives de la 
«Ville-Lumière» se boucle par une gouja- 
terie. Ceci est pour la périphérie de Paris.

Au milieu de la ville, ce sont les immen- 
ses taches de lèpre des îlots insalubres et 
l’on se contente d’appeler insalubres les 
quartiers où vraiment aucun rayon de 
soleil ne passe, où les planchers s’écroulent, 
où la honte est dans tous les logis. C’est 
quand il y a menace de mort imminente 
que l’on se décide à classer «insalubre» 
des quartiers entiers qui furent construits 
il y a plusieurs siècles et qui continuent à 
dévorer les hommes.
Il y a plusieurs siècles ! Ces quartiers sont

toujours debout ? Mais oui, cela flatte les 
penchants historiques de nos édiles ; ils 
incarnent, pensent-ils, le respect du passé. 
Et nous qui protestons, nous sommes accu- 
sés d’être des sans patrie et de détruire la 
culture et la tradition. Les gens qui, dans 
les services de la ville de Paris, ont en main 
toute cette masse palpitante d’intérêts 
innombrables où le dramatique voisine 
avec les choses les plus charmantes, sont 
des techniciens remarquables, honnêtes, 
scrupuleux ; ils sont chaque jour mitraillés 
par le cas d’espèce comme des soldats 
de première ligne reçoivent des grenades, 
des obus et toutes les menaces qu’on vou- 
dra. Les cas d’espèce, c’est en l'occurrence, 229
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Parapluie 
pour chantier 
de construction

Pour protéger contre les intempéries, un chan
tier de surélévation d’hôtel près de Paris, on a 
utilisé un parapluie sur tubes d’acier. La surface 
couverte par les fermes de cet échafaudage, dont 
la portée libre est de 15m50, atteint 616 m2. La 
hauteur de l’échafaudage sous entraits est d’en
viron 7 mètres. Pour réaliser ce travail, il a été 
mis eh œuvre près de 9 000 mètres de tubes en 
acier de 4049 mm soudés par rapprochement et 
assemblés par les colliers et accessoires « Mills ».

Ces travaux ont été exécutés par la Société des 
Echafaudages Tubulaires Mills, de SaintOuen 
(Seine).

Fig. 179 et 180. Para
pluie en tubes d'acier 
utilisé pour protéger 
contre les intempéries 
un chantier de sur
élévation d'hôtel à 
NeuillysurSeine.

Photos Chevojon.
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Photo United Nations.

Fig. 251. Vue générale du bâtiment du Secrétariat de l'O. N. U. à New-York, 
prise de Long Island à travers l'East River. A gauche, la silhouette de l'Empire 

State Building, à droite, le Chrysler Building.

Fig. 345. Schéma de relevage du pont Galliéni à Lyon.

ter à la clé que 55 tonnes d’aciers neufs, poids 
auquel il convient d’ajouter 30 tonnes environ 
correspondant aux réparations diverses causées 
d’ailleurs pour une grande part par le mauvais 
état d’entretien du pont.

L’ensemble des travaux de relevage, compre- 
nant l’allégement de l’épave, la construction des 
palées, l’amortissement de la fabrication de l’ou- 
tillage: spécial du relevage, la mise en place de 
ce même outillage, et les manœuvres du relevage 
proprement dit, — et de restauration de la char- 
pente métallique, — avaient coûté 9.800.000 francs 
français : le déblaiement proprement dit, se mon- 
tant à 5.700.000 francs français pour un poids 
total en déblaiement de 1.450 tonnes, revenait 
ainsi à fr. 3,92 le kilo. La remise en service de 
la charpente métallique s’élevant à 4.100.000 
francs français revenait, de son côté, à fr. 5,74 
le kilo.

Le pont La Fayette

L’expérience faite au pont Galliéni allait être 
mise à profit immédiatement. Dès le 15 août 
1945 furent entrepris tous les travaux prélimi-

naires au relevage intégral du second grand pont 
métallique : le pont La Fayette.

Pour ce’ pont, la manœuvre de relevage se trou- 
vait être, d’ailleurs, beaucoup plus dangereuse, 
puisqu’on se trouvait en plein courant du Rhône, 
et qu’on ne disposait plus de la sécurité des ap- 
puis fixes pris sur le bas-port. En outre, le dépla- 
cement transversal de l’ouvrage était voisin de 
1 mètre en certaines .sections du tablier. Aussi, 
l’implantation des palées de pieux battus à tra- 
vers le tablier dut-elle être notablement modifiée. 
Grâce aux dispositions adoptées, la période aléa- 
toire de relevage put être réduite au strict mi- 
nimum. C’est ainsi que la manœuvre commencée 
le 10 décembre 1945 fut entièrement achevée, 
après un plein succès, et malgré une assez forte 
crue du Rhône, le 9 janvier 1946.

Ainsi s’achèvent, les unes après les autres, les 
restaurations de ponts dans leur état antérieur.

En raison du danger présenté par ces sortes 
de travaux, un système complet de mesures de 
sécurité a été adopté et son application contrôlée 
par les organisations syndicales ouvrières. La 
méthode a porté ses ■ fruits : la sécurité a été 
quasi-absolue.

A. M.-A.
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LE PONT DE FRANCE, A NAMUR, 
réalisé par la

S. A. DES ATELIERS DE CONSTRUCTION

JAMBES NAMUR
Anciens Etablissements Th. FINET

JAMBES

14

Fig. 651. Pont basculant sur le Moer- 
vaart, à Moerbeke (voir élévation 
et coupe ci-dessous).

Fig. 652. Elévation et coupe du pont sur le Moervaart à Moerbeke.

est pratiquement nul. Ils sont plus esthétiques, 
lvnfin, l’ouverture pour le passage des bateaux se 
fait en un minimum de temps.

La première étude des nouveaux ponts bascu- 
lants soudés, de faible portée, fut exécutée par la 
S. A. Ateliers de Construction ATELFOND de 
Turnhoul. De nombreux ponts de ce système ont 
été construits, et notamment :

Les ponts sur le Canal de la Campine, ayant 
un tablier de 4m50 de largeur, et une longueur 
variant de 8m30 à 9m30;

Les ponts sur les écluses du canal de liaison 
Bocholt-Herenthals, ayant un tablier de 3 mètres 
de' largeur et 8m20 de longueur;

Les ponts pour les chemins de fer vicinaux sur 
l’Escaut, l’Yser et le Canal de Fumes, etc., ayant

510
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